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ORAISON FUNEBRE 

DE 

MONSÉlGNËUk , 

LE DAUPHIN. 

Erat Vir rtiitiflimus fuper omnès Hommes * ; . . 

dileélus Oeo , & Hominibus# , 

U était le meilleur Ô* le plus doux de tous, les 
Hàmmts..», chéri de Dieu & aimé des Hom^ 
mes. Au Livre des Nombres chap, 1 2 . ViJ. 
& auLivre.de l’EccJefwftiqué chap.45.Y. ï* 

► • » I v 

PKi'NCES E MINENT IS S IMESi 

O N n’a jamais mieux reconnu 
combien iëlogc, que TEeti- 
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% Oraifon F ùnehre 

turc donae au iaint Législateur des 
Jui&,coQvenoic au Prince, que nous 
. plèuroQs , que dans la douleur pu- 
blique, quia écîacé à là mort : rems 
où les Elpcics dégagez de toute con- 
trainte, ic vengent, pourainGdi- 
■ ré‘, de celle où le relpeft les a pû 
retenir. On n’a entendu de toutes 
parts, quedesreerets, tnaciin le 
'■ rapellantcc caractère de bonté, qui 
par une çlpece de cbarrae attira 
toÿs les coeu^. , &.(èmbla ipçriter 
„6cïuÿ de Dieu même. V Qui ncs!cft 
. .écrie avec IGacl / Gomment a; été 
enlevé aux vœux des Peuples qc 
Prince , en qui le Roy niettoit fa 
joye, les Grands leur appuy le 

• Peuple iès. plus obérés elpe’rànces ? 
Les François à l’cnvi ont célébré fa 

‘ jnetrioiré parde fuperbes F unerail- 
' lies ^ juiques dans Cette Capitale du 

* .Monde Chrétien , de généreux, ^ & 
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de Mdnfeîgneur le ÜaufhtH, 7. 
fidelles Sujrts fignalent aajour- 
d’huy leur zelc par Téclat de cet ap- 
pareil, aufli ingénieux!, que magni-* 
fique. Un grand Cardinal , non MottfiU 
moins aimable par ÙL bonté , que gmw U 
refpeétable par U nai/Tance , & par 
fa dignité , a fouhaité que j'accom-' jnoHU. 
pagnafle cecte piculc , & éclatante " 
Ceremonie de l’Eloge du Prince \ , 

& je me fais un honneur , aulîi bien 
qu’un devoir , d’obeïr à un ordre fi 
jufte - - : . . 

C’eft peu, que les François, donc 
ce Prince étoit les Delices , ayent / 

marqué par un deüil general, â quel 
point ils refleritoient avec leur Roy 
cette perte:^ les Etrangers en ont pa- 
ru touchez jurquVûxlarmcs:^ la pre- 
mière, & la plusawguftc, comme la 
plus faintè , & la plus vénérable 
Compagnie du Monde Chrétien 
veut bien honorer , ÔC confacrer au- coihge . 
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. jourdîi*huy par (a prcfehcc la pom* 
pc de (es Funérailles. Le Saint & 

l^avant Pontife J qui gouverne l’E- 

glilè avec autant de fagefle , q ue de 
V. . zèle , non (eulement Ta ju^ digne 
de Tes regrets , mais l’a mis au def^ 
té Pape fit fus de toute loüanée par l’Eloffe 

PElbèe de »•! r • ® ^ •/ i ° 

Monfei- » accompagne de ces 

pleur dam grâces vives & touchantes quiiai* 
le Confi- iî j(rcn,t les cœurs , & qui font dôu- 
3 fef çn entendant les éloquentes 

Homélies , fi c’eft Clement Xli ou 
S. Leon qui parle. Tous, julqU’aux 
Ennemis du nom François , Ont ai'* 

<• * s 

. mé^e Dauphin de France, . pour* 
■quoy ? Parce qu’il a été comme 
Moy Ce, le nicillcur & le plus doux 
.de tous les Hommes : Vir ynitifp,^ 
ptus fuper omnes Hommes: dcque 
par là il a mérité ,* comnie luy , d’ê- 
V V , fre chéri de Dieu, & aimé des Hom* 
mes : DiUBas Deo lù* Hàminihus^ 
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de Monfeignêur lé Dauphin, ' 9 
,• Quelle confoladon pour moi 
dans le trifte miniftere dont je fuis 
chargé , de trouver parmi vous une 
prévention fi generale, fîjuftcmenC 
établie en faveur de ce grand Prin- 
ce , & de pouvoir en même tems 
prefumer pour rhonneur de la fain^ 
te parole j que la bonté, qui a fait 
fon carâftcrc , l*a rendu aufli agréa- 
blc aux yeîix de Dieu, qu’à ceux des 
Hommes. Loin de nôtre Héros 
tout ce qui ne ferc , qu’à infpircr dé 
la crainte ^ il fut de ces Ames privi*^ 

Içgiécs , qui ne fcmblenc nées, que / .V*-. A 
pour gagner les cœurs : la bonté de 
• foh cœur à l’égard des Hommes , 
luy a attiré leur amour : ce fera le 
fujet de la première Partie de ce 
Difeours: la bonté de fon cœur à 
l’égard de Dieu , luy a attiré fes fa- 
veurs ^ ce fera le fujet de la (ccon- 
de . L’un ôc l’autre luy a mérité . 
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»o Oraîjon Funehre 
comme au Chef duPciipIc de Dieu^ 
le gJôrieuttître du meilleur & du 
plus doux de tous les Princes. 11 fut 
aimé des Hommes , il fut chéri de 
Dieu.' Voilà en peu de mots Télo- 
gc, auflî bien que Je propre cara- 
^ere de tres-Haut , & tres-Puififant 
Prince Monseigneur Loiiis Dau- 
phin DE France, Fils unique de 
JLoûis LE Grand : éloge que le cours 
de fa vie va juftifier , & qui ne fer-» 
vira pas moins à vôtre inffru£lion ^ 
qu*à fa gloire . 

. Dieu , qui a imprime dans 
tous les Efprits une idée plus ou 
moins vive de fes perfcéf ions,à def- 
Icin de s en faire adorèr , ne s*c(l 
peint par aucun trait plus' diftin- 
éitf, que par fa bonté bicnfaifantc. 
C*cft en qiioy s’accordent les Ecrits 
des figes Payens, avec ceux des 
faines Prophètes. Comme la perfe- 
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deMàn/eigneftr ieDanfhift. - ït 
Aion des Princes qui tiennent ici ■ 
bas la place de Dieu , coiitifte à 
exprimer en eux fes principaux at- 
tributs , il s’enfuit, que plus ils font 
■ briller en eux de ces qualitez aima- 
' blés , qui attirent l’amour , & la 
•confiance, plus ils approchent *^dc 
cet être (buverain ,"dont la nature 
cilla bonté. Or dans qiicl Prince 
vit-on jamais mieux , que dans ce- 
luy que nous, regrettons , cet af- 
femblage de qualitez aimables, qui 
‘font regner fur les cÔEÙrs ? 

* Il reçût en naiflarit , comme Sap.S. 19. 
'Salomon, me Ame honne\ qui le 

* porta tdûjoûrs à faire du bien , ëc â 
ne donner d’autres botnes à Ton in- 

* 4 • * . » 

* clinatiôn biénfaifantè f que celle ‘ 
de Ibn pouvoir. - Une charmante 
douceur répandue "dans 'tout fbh 
air , dans fès yeux', dans les paro- 
les, tempéroit fi bien l’éclat delà 
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Majefté , & rendoic Ton abord fî 
gracieux , qu on fe fcncoic , en l’ap- 
prochanCy beaucoup plus accirépar 
-Ja confiance , . que retenu par la 
.crainte : tout le plan de la conduite 
a répondu a des dehors fi prcvc- 
.nans; & la voix publique , qui eft 
ordinairement celle de Dieu , s’eft- 
accordée à reconnoître en luy tous 
les genres de bonté, dont fe font 
les Héros , que l’Antiquité 
idolâtre a adoré ^ le bon Fils , & le 
bon Sujet 5 le bon Pere, & le bon 
Maître lé bon General , 6cle bon 
Prince : differentes clpeçcs de bon- 

te, qui 1 ont rendu , comme Moy- 

— de 

J. ** Terre» Qlorijicavît îllutjt in, conf» 
feâu redoutable aux En- 

nemis de 1 Etat s lAaÿtiJiccivit eum 
in timoré Inimieorum ^ aimable £ 
J? « 9 ’ ®ù fz memoi rc fe- 
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de MofjfeîgneHr le Dauphin, 1 5 
ra en bencdiélion éternelle : Cujus 
memoria in hnediéhone eji. ' 

Et premièrement, que Mon-. 
SEfGNEUR LE Dauphïn Ic loit mon- 
tré bon FiJs & bon Sujet, c’eftcc 
que la notoriété du fait rénd'incon- 
tcftable , & dont l'Europe entière 
eft témoin. En effet , qui pratiqua 
plus littéralement l'ordre de Dieu 
gravé dans les cœurs, & fur la Ta-, 
blc de laLoy, d'honorer fon Pc-., 
re , ou d’ôtre fodmis à fbn Roy ? 
Toûjours occupé du defir de plaire 
à Ton Augufte Pere & Seigneur , il 
parvint à Juy faire aimer jufqu'à 
î'âge de quarante-neuf ans les noms 
de Fils & d’HeritierPrefomptif de 
la Couronne 5 paroiflant toûjours 
plus uni à Loüîs le Grand par les 
Jiens de l'affeélion , que par ceux 
du fang , il écarta fi fagement tout 
fujet de défiance , qu'on n'en vie 


14 Oraifon Funehre 
jamais s’élever les moindres nua- 
ges: en forte que comme les lon- 
gues années du Pere ne furent ja- 
mais odieulcs au Fils, lapréfcncc 
du Fils ne fut jamais incommode 
au Ppre, Que dis-je ? F urent-ils ja- 
maispenetrez l’un & l’autre d’une 
joye plus vive , que lors qu’ils goû- 
toient dans leurs tendres embrafle- 
ments les douceurs de leur amour 
mutuel ? 

Comme la dépendance de Mon- 
seigneur ctoit aullî volontaire que 
necelTaire, qu'elle nailToit encore 
plus de fbn inclination âc de fbn 
eiiime , que de Ibn devoir 9 quelle 
attention n'cut-il pas à reverer dans 
Je Roy ce çaraélere d’autorité que 
Dieu y a imprimé ? Il ne fcmbloit 
toucher de lî prés le Trône, que 
pour montrer aux Courtilàns , & 
au Peuple la fuperiorité du pouvoir 


de Monfeigneur le Dauphin^ i y 
& des qualitez du Monarque ; (i 
refpcflueux , & fî compofé devant 
luy, qu'il ctoit ausuns & aux au- 
tres un Modèle accompli du rcC- 
peèl , & de robèïflançc qui luy . 
{ont dûs . En quoy on ne fçaic 
qu'admirer le plus , ou rélevation 
du Pere qui à naefure qu’on l’ap-» 
proche de plus prés , fait mieux 
fentir l’alcendanç de fon mérité , 
ou l’heureux naturel du. Fils» qui 
fçût (c faire un plaidr dç la plus Ion, 
gue , & Ja plus ponéluclle dépen- 
dance » plus content du mérite 
d’obéïr, que delagjoire de com- 
mandeiv 11 ne refufoit pas depré- 
fenter devant, le Trône du Roy 
les larmes de ceux » qui recouroienc 
à luy ô triais il s’en cenoit lâ » fend- 
ble aux grâces , approuvant le re- 
fus. Jurqu’àlatêce de nos Armées 
il ne feregloic, que fur les ordres du 
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i 6 Qraifon Ftinehre 
Roy ; s*il cnlcvoit des Villes à, 
i*Ëmpire, s’il faifbit fuir les Trou- j 
pes ennemies devant luy, ilveri- ! 
fîoic dans cous lès exploits cét ora- 
PrçvfZi, de de Salomon: Vir oheiiens lo- j 
queturvi^orias. - | 

L’impatience de regner', qui a l 

ctoufé en tant de Princes les fenti- 
mens de la nature , cette paflion 
fatale à tant d’Etats , ne fut eonnûc 
au Dauphin , que par les funeftes | 
exemples que l’Hiftoirc nous en 
fournit. Bien plus, dans lesmo- 
mens affreux, où le Ciel pour nous 
«prouver, ou pour nous punir, | 
fembloit : menacer une tête auflî 
cherc , que celle du Roy , ne le vit- 
on pas concerné du danger, qui luy 
prelcntoit la plus belle Couronne 
du Monde, fouhaiter, comme le 
moindre Sujet, lans aucun retour 
liir les intérêts , de racheter la vie j 

du ) 
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de Monfeïgneur le Dauphin» 1 7 
du Prince au prix de la (îcnne? 
Oiiy , il pût dire alors de la vie du 
Roy , ce que Salomon difoic de la 
fagcfTc , qu’il Tavoit préférée aux 
Royaumes, & aux Trônes: Pr<e- 
pofui îllarn Regnis , Sedibus. 

1 Qu'il eft difficile , quand on eft 
né pour la première place , de le 
contenir dans la fécondé , & de ne 
pas croire au defîbus de foy toute 
autre place, que le Tronc! Je me 
fens comme enlevé par le tranlport 
de mon admiration ^ qu’un jeune 
Prince de vingt**fix ans , deftiné au 
premier Trône'du Monde, fe voye 
fur Je point .d’y monter ', par la 
fituatiôn naturelle , où il fc trouve^ 
fans intriguée , Tans- violence , fans 
crime , ôc .qu'il y foit ihfcnlible 5 
qu’il ait mêraîc horreur d'y pènfer ^ 
que Tes vœux lés plus ardensioient, 
qu’au préjudice de.fon élévation, 

B 

'V. _ _ 

# 
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Je Roy <regne jufqiia l’extremé 
yieillcfle ^ que la feule idée de luy 
füryivrê le Jefce dans une triftclTc 
demefuree j que les moindres pcr 
rils du Roy Jbient des play es mor- 
telles pour hiy , Jufqü a dire {bu- 
ient, que toirpcs lés Couronnes du 
Monde ne pourroienc le confolec 
de la perce dïm ’ fi bon’ Pere ; les 
Annales de cous les tems nous four- 
niroientrellés’wn feulexemple d’un 
delintereflement {i noble , d’un 
amour filial R gcncreux & fi pur ? 

Aufiî par un heureuii retour, 
quelle fut la tendréflfe du Pere pour 
ce cher Fils ? 11 traita = tofijours fa- 
miliereméht ÿ & tendrement avec 
luy , comme avec le plus fûr, &le 
plus folidc Amii^ 3t. cela pendant 
une fi longue fuite d’années , fans 
l e : moindre:' rcfroidilTement dans 
leur am'dici U ne. fallut jamais. 
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de Mofiftîgneùr le Dattphîn. i $ 
àînfi qu'il arrive fi fouvcnt entre les 
Princes , réconcilier le Pere avec le 
Pils , appaifer les défiances de l'un 
faire des apologies en -faveur de 
l'autre. Quel charme pour un Pere 
tendre & paflîonné , de trouver un 
Fils fi fidclle , & fi confiant à ré- 
pondre à fa tendrefler^ Aufiî le Roy 
âfliira-t-il fouvcnt , que ce Fils étoic 
le prefent le plus pretieur , .qu'il 
CUC jamais reçû du C\t\. La plas 
douce confolation de ma vie , dit-il 
un jour au Confident de (es jdIus 
intimes penlées ,' eji defçaVoir , qüè 
rien n* égale l*‘amour\ que mon Fils 
la four moy , ^ quéiHon Fils ejl fer ^ 
fuadé , que rien n^égalè celuy que 
f ay four /«y< 'Qu’il eft peu de Pe- 
tes , maisfurtouc qu'il eft peu de 
Princes, qui eh pûflent dire au- 
tant ? Une amitié fi tendre , & fi 
confiante entre un Roy , & un Fils 

B 2 


no . ' Oraîfon Fttnehe 
• fon Heritier , a été la merveille de 
|îos jour? , ç'*a été le bonheur du 
Roy , ce fera à jamais la gloire du 
Dauphin. Ppur pela feul la prppha- 
ne Antiquité luy auroic érigé des 
Statues , pour confacrer ramour 
filial , dont il a jailTé au Monde un 
(î rare , & fî héroïque exemple. 

J’ay dit , que ç"a été lé bonheur 
du Roy, & que ce fera à jamais la 
gloire du Dauphin ^ car obfervez , 
je vous prie , ayec moy deux cir? 
ponftaoecs, qui rehaulTent infinir 
ment le mérité de^robéiflance de 
Monseigneur : Tune , que prerque 
toute l’Europe toûjours jaloufe de 
la grandeur du Rpy , & toûjours 
conjurée contre luy , n’a rien our 
blié , pour offqfqûer la gloire de Ion 
Régné ^ l’autre, que l’Hercfie pouÇ- 
fée à bout par le zele de ce religieux 
Monarque , a fait trop fouvent fen7 
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de Monfeîgneûr le Üàufhîii* ' 2 1 
tir Je penchant furieux , qu'cllè 
àvoit à la révolte. Si donc la ligue ; 
& l’Hercfie unies de fentimens i & 
d’intérêts , enflent trouvé un Daii^ 
phin de France inquiet, ou ambl^ 
tieiix , dans quel abitïle de mal- 
heurs , France ma chere Patrie ^ 
n’aurois-tu pas été précipitée ? de 
triomphante & de tranquille q\ie 
tu as toûjours été fbùs tin Roy vi-t 
éforieux , & fous un Dauphin pa^* 
cifique, ne t’aurions r nous point 
■Vû déchirée jufques dans tes cntrail^ 
les par des divifionsintcftincs, &* 
livrée efi proyc au dehors à lâ/aloif^ 
fe furcùr de tes Ennemis? Ici, Mefî- 
fîcurs , qu’eftimerez^vous davanta- 
ge dans Monséignèur, ce qu’il à 
, fait , 011 ce qu’il n’a pas fait', & qu’il 
auroit pû faire , s’il eût été moins 
modéré ? C’eil ainfî, que les qtialr* 
tcz'de Fils vinique de Roy , ûcde 

“B 5 
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22 ' Oraîfon Funehre 
premier de fcs Sujets (e trouvant 
confondues dans fa Perfonnc, il 
fçûctoûjours unir le refpe< 5 l du Su-* 
jet le plusibûmis , avec lamour du 
Fils Iç plus tendre. 

L’exemple qu’il a donné de (bn 
amour paternel pour les Princes Tes 
Enfans , ne mérite pas moins vôtre 
admiration : amour definterefle , 
qui luy fit ceder tant de Couronnes 
en faveur de fon fécond Fils le Roy 
rd’Efpagne. Je ferai ravi^ dit-il, re- 
nonçant à (es prétentions en faveur 
xie Philippe V. .-âe pouvoir dire toute 
ma vie’: Le Roy mon Pere le Roy 
mon Fils, Qu’il y a de grandeur , ÔG 
.de noblelTe dans ce fcntimentl 
Qu’il eft digne du cœur du Dau- 
phin ! C’eft-à-dirç , que fe trou* 
;vant comme Fils ôc Perc de Roy 
.entre deux Trônes , il fe fera toute 
Fol vie une joye d’être privé de l’uo 


Je Mwf ùpteHr U Üaitphi n. 
en faveur de foaPerc , & de façrH) 
fier l’autre en faveur de fbn Fils ^ 
content pour l’amour de tous les 
deur de vivre éc.de mourir datis 
dépendance < Quel defintereire<« 
ment î . 

Amouf courageux 1 Avec quel- 
le fermeté, ÿ & quelle confiance 
a-t-il fbütcnit les intérêts du Roy 
Catholique ^ 11 en vit le Trône 
ébranlé , ÔC ce cher Fils deux fois 
fugitif, errant dans fc$ propres 
Etats , ne trouver d’azile qUé dans 
la fidelité des genefeUx .Gafiil- 
lans ; fidelité, qui jointe à tant d’au- 
tres qUalitez héroïques de cette.no- 
ble Nation, fera l’admiratiort des 
Siècles à venir. Ainfi le Seigneur 
éprouva le Pece .ôcle Fils i mais il 
ne les abandonna pas; dans l’épreu- 
ve il foûcint toujours leur cou- 
rage, dans les plus grandes difgta- 
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ces. Par une merveille , qui ne, 
peut être attribuée qu’au trés-Haut, 
le Roy d’Elpagne répara fes pertes, 
& Monseigneur fut i’Indrumcnt 
principal , ^uc le Ciel employa 
pour le relever. En effet il n*a jamais 
manqué a ce Prince dans fes mal- 
heurs; & tenant indiflblublemcnt 
unis les deux Rois entr’eur , il a 
par cette conftante union affermi 
pour toûjours le Trône de fbn Fils. 
'Ne puis- je donc pas à jufte titre luy 
.attribuer réloge , que Je S. Efprit 
donne à Moyfè, que la bonté de 
(ôn cœur Ta rendu cher & venera- 
-bJe aux Rois de Ja Terre? Glorifia 
■cavit ilium in confpeéiu Regum . ' 
J’ajoute , qu’cIJc J’a rendu com- 
me Moyfc redoutable aux Enne* 
^mis de l’Etat : Magnificavit eum in 
timoré Inimicorum-^ l’Allemagne & 
la France en rendront un temoi- 
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de Mofjfeîgne$tr le Dauphin. 2 y 
gnagc éclatant: l’Empire le vit 
porter d’abord la dcfolation jufqucs 
dans (bn (cin ^ la Flandre enfuite 
l’admira , lors qu’il fit échouer les 
defleins d’un Prince , l’amc & l’Ido- 
le de la Ligue , ôc , ce (embloit , la 
terreur de nos Armes. Mais d’où 
yenoit cét afccndanc du Dauphin 
dans la guerre ? C’eft que nos Sol- 
dats ne pouvoient refifier aux at- 
traits d’un Prince , qui tout vaillant 
qu’il étoit , fc piquoit plus d’étrr 
modéré , & compatiflanc, que cou- 
rageux, d’étre leur Pcrc, plutôt que» 
leur Maître & leur General. C’eft’ 
que chacun s’intereflbic aux fucce» 
de lès dclTeins,. comme fi Ton bon- 
heur & fa vie y cufTent été attachez* 
Ordonnoit-îl une attaque.^. Tous 
emportez par l’ardeur de plaire & 
d’obéïr à un fi bon Prince, mar- 
choient avec une allegrefTe & une 
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confiance qui répondoicnt de la ^ 
viéloirc. 

La douceur n‘eft point incom-j 
patiblc arec la valeur : elle n’écci-, 
gnit ni ne ralentit jamais l’ardeur* 
guerrière du Dauphin. 11 fut tel 
que S. Ambroilc dépeint le plus 
vaillant, comme le plusfaint des 
Rois , auflî brave dans le combat ^ 
que doux dans le commandement : 
Ub.i.de Fortis in fralio^ manfuetns intm^ 
Offic.c,y* perio. Le Dauphin fut doux & hu- 
main dans le commerce de la vie 
civile : mais paroiflbît-il à la tête de 
nos Armées ? d’un Prince doux & 
paifîble, il s en formoit tout-à-coup 
par une efpcce de prodige , un Ge- 
neral vif, ardent , aéltf , fier , né 
pour la guerre. Il fut doux & hu- 
main, mais ferme & intrépide^ 
s’expofant aux plus grands hazards 
avec une fermeté, qui étonnoit, ôc 
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faifoit trembler les plus vieux Ca- 
pitaines : de telle forte , que le Ma- 
réchal de Duras , à qui le Roy avoic 
confié la Perfonne du Dauphin , fc 
croyant refponfablc au Roy & à 
TEtat de la vie de ce Prince , fut 
contraint de luy remontrer avec 
force , qu’il ne devoit pas predn 
guer ainli fa vie , luy qui ména- 
geoic avec tant de bonté celle des 
autres ; & le Maréchal de Vaubaa 
ajouta avec, une cfpecc d’indigna*^ 
tien , qu'en expofanC ainfi fà vie i 
il faifoit bien voir , qu'il n’étoit pas 
plusfage quefbnPere, & que cet 
excès de valeur étoit la feule choie ^ 
qu'il ne devoit pas imiter en luy, * 
Le Dauphin fut doux & hu^ 
main, mais promt & rapide , labo- 
rieux ^ infatigable dans l'aèfion. 
On le vit devant Philisbourg agit 
fans relâche, obfcrvcr ÔC régler tout 
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Juy-mêmc , toujours â cheval , vi- 
ficcr chaque jour le Camp, Ja tran- 
chée , Jes pofles Jes plus expofez , 

& ne retourner qu’à la nuit dans fa 
tente , percé de pluyes , ou couvert 
de fiieur & dcpouiîierei 
' Il fut doux, humain, tranquil- 
le ^ mais bien loin , que cette tran^ 
quillité énervât (bn courage, rien 
n’en marquoit mieux l’heroïquc 
intrépidité, que cètte tranquillité 
même, qu’il conferva enticre au 
milieu des plus affreux dangers , el- 
fùyantde lang froid le plus grand | 
feu 

, meme delà moulqueterie, & 
voyant avec un flegme étonnant le 
carnage qui fe failbit autour de luy. 

Il dût à CCS exemples de valeur le 
glorieux & immortel furnom de 
Loüis le Hardi , que le Soldat par 
une elpcce de tranlport luy donna j 
d’une voix unanime^ 
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Mais c« qui diilingua fingulic- 
rcment çc Prince à la tére des Ar- 
mées , c*cft qu*il parut aimable juP* 
qucs dans les horreurs de la guerre^ 
ç'cft que non content départager 
avec les Soldats les fatigues &les 
dangers, il ne fe lalTa jamais d’entrer 
dans le détail de leurs befoins, pen- 
fant à tout , pourvoyant à tout , & 
n’oubliant rien , que fon repos , & 
le foin de fa vie ^ c’eft qii’il fut con- 
tinuellement appliqué , non feule- 
mciit à adoucir le travail & J’ennuy 
par des difeours pleins de bonté, 
mais à confplcr par fes immenfes 
libcralitez les Malades & les Bief- 
fez c’eft qu’il étendit fes (oins & 
fes largpfl'es . jufqu’aux- Ennemis 
blcflez & prilbnniers ^ c’eft qu’on le 
vit, plein d’humanité, gémir fuD 
les ravages, que la guerre entraîne 
apres foy , c’eft qq’il ne fe permit 


Digitized by Google 


Oraifon Funelre • 
jamais d'autre fruit de fes Campa- 
gnes glorieufcs , que d en dépofer 
les lauriers entre les mains du Roy.' 

Sa valeur, ainfî foûcenuë par 
des marques continuelles débou- 
té , lerendoit invincible \ auffi fur- 
monta-t-il tout par fbn courage , ÔC 
par lamour que lés Soldats luy 
portoient. Malgré les pluycs cxcef- 
fives & le froid d*une faifon rigou- 
rcufc , Pbilisbourg Frankcndal , 
Manbcim, quelles Places / fuccom. 
bercnt fous fes premiers coups. Il 
n^cut qu’â fe montrer devant Spire, 
Wormcs , Openheim , pour les ré- 
duire à Tobéiflance. Touïesles Pla- 
ces depuis Trêves julqu’à Mayen- 
ce Heidelberg , Haijbron , Stut- 
gard , des Provinces entières fubi- 
rent le joug , ou attirées par fa bon- 
té , ou foûmifcs par fa valeur. 

' Mai& rien ne fît miciix voir cc 
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que peuc un General aime des 
Troupes , que cette marche forcée , 
qui enleva en un jour au plus artifi- 
cieux General des Ennemis les 
avantages qu’il s’étoit préparé par 
de:longucs méditations, & qu’on 
avûit déjà annoncez à toute l’Euro- 
pe. Une.marche fi hardie & flpeu 
atteodué le déconcerta , ôç luy fit 
ientir l’afcendant., que donnoit à 
nôtre Prince fur Tes Ennemis fa- 
mour ôc laconfiaiürce des Soldats: 
Magnificavit eum %n timoré Inimi* 
corum, ^ 

Tel a été le Dauphin de France 
à la tête des Armées : niais c’eft fur 
tout à la Cour ôc dans fa Famille , 
qu’il a cti le tems de déplieti tous 
les trefbrs de Ton ame, ÔC de mon- 
trer la' bonté de fon coeur toute cn^ 
tierc^ ; que fliivant à la lettre le con- 
fcil de l’Apôtre , il a paru aimable. 
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de toute maniéré ^ & bienfaifant 
Tit-i- 2 . envers tous : Omnem ojienâentes 
manfuetuimem ad omnes Homines^ 
Aimable de toute raanicrc:LO»î»ei» 
ojlendentes mànfmtudinem. Aima*? 
ble dans fon abord , dans Tes re- 
gards , dans fes paroles , 'dans Tes 
allions : de forte qu’il fembloic 
n-etrefiit que pour plaire , & pour 
fc rendre maître.dcs cœurs. Aima- 
ble par les grâces continuelles qu’il 
faifoit, encore plus parla maniéré 
agréable de lès faire. Aimable jùf-. 
ques dans lès refus , dont il adou^ 
cifToit l’amérturae par les témoi- 
gnages de la plus tendre bienveil- 
lance."' 

• I 

' Bicn&ifant envers tous : ad 
omnes Hommes i mais fur. tout en- 
vers fes Domeftiques. X^él rang 
plus élevé , qne , celuy , où Dieu 
f'avoit fait naître Il ne voyoit au 

def- 
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defTus de luy qu’un Maître, encore 
étoic-ce un Pere , & Je plus tendre J 
qui fut jamais. Tout le jrefte plioic 
fous luy , & s’empreffoie d’aller aur’ 
devant de fes defirs . Cependant 
fut-il de ces Maîtres durs , dont le 
fervice eft uneelpece d’efclavage? 
Maîtres qu’on fert par ncccllîté , & 
qu’on perd fans regret, toûjours 
promts â s’irriter ou à punir, au- 
tant que lents à recompenfer , qui 
croyent faire grâce à ceux , dont ils 
daignent accepter les fervices . Le 
Dauphin au contraire attiroit bien 
plus la confiance de ceux qui le fer- 
voient, qu’il ne ‘leur infpiroit de 
frayeur. Un fonds d’humanité le 
rendoit accefiiblc à tous , & luy fai- 
foit diflîmuler ou exeufer leurs de- 
fauts. Il ne s’étudioit qu’à tempé- 
rer par des maniérés douces & hon- 
nêtes , ce qu& l’autorité a d’odieux , 

C 
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& il fçûc donner des charmes â lit 
dépendance, hors de là fi rude & 
là pénible. Qui pur jamais fe plain- 
dre deTinegalité de Ton humeur, 
d*une parole un peu briifquc, ou 
du moindre traie d*impatience, qui 
luy fût f^chapé ? Parlez ici , Dome- 
diques defoJcz , dont les regrets ont 
éclaté en des terni es fî touchans. Il 
cltvrai, queTeftime, &Iercfpcft 
loûteuoient vôtre devoir: mais fans 
ce fonds de bonté , dont Dieu rem- 
plit ce Prince , n’auriez^vous elTuïé 
ni dégoûts , ni dédains de la part ? 
Dites , il jamais aucun Maître Içûc 
J3revenir & combler comme luy de 
fes dons & de les grâces non feule- 
ment les demandes, mais les dclîrs 
même des Siens. 

Bienfaifant envers tous: mais 
fur tout envers fes Amis. Que n’ay-: 
je le tems de vous reprefenter ici 
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jpar quels foins & par quelles carcÉ- 
fcs il faifbic goûcer à Tes Amis dans 
la delicieufe Maifbn de Meudon,^ 
& goûcoic luy-même les doux 
charmes d*unc honnête fbeiecé, fa- 
cile envers tous, n*cxigcant ni at- 
tention importune , ni complaifan- 
ce baffe ? Jamais Prince ne fut plus 
fecrec , plus gencreur , plus fidèle , 
plus commode dans fts amitiez. 
Auffi jamais Prince n’eut tant d’A- 
mis , ni de plus finccres que luy. 

Bienfaifant envers tous: mais 
fur tout envers les Malheureux. 
Qu’on me montre l’Infortuné , que 
.ce bon Prince ait refufe d’écouter-, 
.011 de recourir? Il fentoit un attrait 
particulier , non feulement à proté- 
ger & à foûtenir la vertu malhcu- 
reufe, mais à luy fournir les moyens 
de vaincre ou de réparer fcs mal- 
heurs. 

C 2 
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Bienftifanc envers tous ! maïs 
î^iir tout envers le Peuple , dont il 
fut toûjours le Perc. Vit-on jamais 
en luy , comme dans îa plûpart des 
•Grands , ou cette froide indifféren- 
ce , ou cette hauteur , & cette fierté 
• dédaigneufe, qui rebute les Petits ? 
Les Hommes du plus bas rang (c 
.fentoient pénétrez de refpcél: en 
diiy parlant, mais jamais embaral- 
Icz de celuy qu’ils Itiy rendoient. 
Il les recevoit avec affabilité'^ il les 
ccoutoic avec bonté* il leurrépoii- 
doit avec douceur : & tout cela ne 
îùy coûtoit ni violence ni effort. 
Ses airs careffans & populaires 
n’avoient en luÿ rien d’étranger & 
d’emprunté ^ ils venoient, non d’un 
cfprit politique , mais d’un cœur 
de Perc , qui fans art & fans étude 
•fe produifoit naturellement. En un 
mot le penchant dominant de ce 
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Prince fut <l*aimer les Hommes , ÔC 
de ne s’appliquer ^ qu’â les rendre! 
heufcujf. ' . ^ 

Que s’il fut (cnfîbic auplaifit- 
d’êttc ainié , il eut tout lieu d’être, 
fatisfait 5 car s’il aima les Hommes 
lien fut aimé i ouplûtôt, il en fut 
adoré: Cujtts memorîaîn beneàitHo -^- . 
ne eji. Malgré les divifions, qui 
agitent & qui partâgent ordinaire- 
ment la Cour , il fçût (è confervet 
rattachement de tous les partis,- 
quoy qu’oppofez entr’eux , gardant 
à l’exemple de David la paix avec 
les Ennemis de la paix , 6c les for-< 
çant malgré eux , pàr fa bonté , à 
l’aimer : Cum his qui odermt pacertfy pf,i 
erant pacijlcuf^ 

Dans toute la France on ne par-* 
loir, qu’avec épanchement de cœur 
des qualitez aimables du Dauphin. 

Le nom fcul de Monseigneur , cd 

C 3 
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rioni fi vcnerable ôc fi doux attcn- 


drifibit les cœurs. Sa prcfcncc ré- 
joüiflbic également ôc la Ville ôc la 
Cour* Se faifoit-il voit à la Capitale 
du Royaume ? fa grandeur étoit 
bien mieux marquée par les accla- 
mations, & les cris d’allegrefle, que 
par la foule des Officiers , qui Ten- 
vironnoient. Chacun s’emprefibit 
pour le voir 5 6c en le voyant on 
plcuroit par un excès de joye mêlé 
de tendrefle. Chacun s’interefîbit à * 


fa vie , 6c faifoit des vœux au Ciel 
pour fa conlervation. Chacun (bu- 
haitoit aux dépens de lès propres 
jours , de prolonger les jours du 
plus aimable des Princes. 

Quel plaifir plus touchant , que 
de s’entendre nommer par un mil- 
lion d’Hommes le Pere du Peuple , 
l’amour des Sujets, les délices du 
Royaume , les plus douces efperan- 
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ces de toute la Nation ? caéte, poue 
me fcrvii' des ternies d'url Ancien 
Je propre cara6lere de vôtre gloire j 
aimable Prince , d'avoir etc le Pcre 
du Peuple par vôtre amour , avant 
que de le devenir par vôtre Digni- 
té : Omnium foli contigii^ ut P a-* 

ter Patria effet , antequam fieres : & 
d'avoir été d'autant plus élevé au- 
delTus des autres Hommes , que 
vous les avez fiirpalTé tous en hu- 
manité : Hoc tu tantum c^teris ma* 
jor y quomelior» 

La crainte de le perdre égaloit 
la jpyc , qu'on avoit de le polie der. 
Lors qu'il fut, il y a quelques an- 
nées , frapé de ce coiiprubit, qui 
allarma li fort la France , qui ne fut 
confterné , comme s'il eut craint 
pour la vie de Ion propre Perc ? Au 
premier avis du danger où il étoic , 
tout paris , jurqu'au plus bas Peu- 


Plîit. 
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pie, accourut en foule à Meudon^ 
on vit dans un moment cette am- 
ple & magnifique Maifon pleine 
d*Hommes de tout âge & de toute 
condition , qui n*cxpliquoient leur 
douleur, que par leurs larmes & 
parleurs fanglots^ & quand nous' 
l’avons perdu , 'ce cher & aimable 
Prince que nous pleurons , & quc' ' 
les derniers de nos Neveux pleure- 
ront encore , la defolation nVt-elIc 
pas été univerlclle , & le deuil fans 
mefure? Meudon, ce charmant; J 
fejôur , devint alors un Thcatre 
d’horreur. On n’y entendit que cris [l 

lugubres, quegcmiflemenslamen- I 

tables. On ne vit à la Gour , d Paris, 
dans tout le Royaume, que trifics * 
& funeftes témoignages de la con- 
fternation publique , & jamais ne 
fut plus exaéfement vérifié cét ora- 
cle du Prophète: Le Foy fleurera ^ 
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les Princes feront defoles:» , & les! 
mains tomberont au Peuple de dou^ 
leur & d'étonnement : Pex lugehit , 
& Princeps induetur mœrore , & 
manus Populi ferra conturhahun^ 
iur. Heureux &millefoisheureux- 
le bon & aimable Prince , qui a ai- 
mé les Hommes, & qui en a été* 
aimé : MitiJJimus fuper omnes Ho- 
mines , dile^us Hominihus : maiS" 
encore plus heureux le bon & pieux ’ 
Prince , qui a aimé Dieu , & qüî en 
a été aimé ! Dileêèus Deo . C’eft le' 
fujet de ma fécondé Partie. 

Si le Prince , dont je pourfuis n 
l’Eloge , eut pour les Hommes un 
cœur de Pere , il n’eft pas moins 
vrai, qu’il eut pour Dieu un cœur 
de Fils. 11 s'attacha dés l’enfance à ■ 
fervir , & à aimer ce fouverain Maî- 
tre , & Dieu laifla voir dés fon en- 
fance des traits éclatans de l’amour' 
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fpccial , qu’il avoit pour luy. II glo- 
rifia Dieu , & fê fànt^lifia comme 
Moyle par fa douceur & par fa foy: 
Ecclef.^^, InFide <ÙJ* Unitate ipfius fanBum 
^ fecit ilium t ôç Dieu (embla l’avoir 

choifî, comme MoyCe, parmi les 
Hommes , pour en faire un Prince 
predeftiné: Et élegit eum ex omni 
carne. Deux veritez, qui vont vous 
convaincre , qu’il a aimé Dieu , & 
qu’il en a été aimé : Dileâus Deo. 

: Je dis premièrement , qu’il glo- 
rifia Dieu , & ie fânélifia comme 
Moylc par fa douceur, & par (a 
foy. Comment cela? Il fçavoit 
d’une part, que Dieu veut des 
Adorateurs en efpric , & en vérité. 
Il s’appliqua donc à régler foa 
cœur & les mœurs par fa .douceur 
6c fa modération : in lenitate. II 
fçavoit d’ailleurs, qu'un Prince 

donné en Ipeélacle, à tout un grand 
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Peuple, étoit redevable à tous d’u- 
ne vie édifiante. Il s’appliqua donc 
à mânifefter (à foy par un fidele 
accompliflèmencdes devoirs de la 
Religion : inFide. La douceur fan- 
étifia fon cœur & (es mdeurs ; la 
Foy (anélifia les aélions’ ï l’une ôc 
l’autre le rendit agréable à Dieu. 

Pour lès mœurs , quelle régu- 
larité? Laiflèrent - elles quelque 
prilc légitime i la medilànce-?’ 
Comme tout fut laint & lâns tâche . 
dans les premières années de fa vie, 
il porta au Mariage une-pureté par- 
faite , & l’y conlerva toûjours par 
là chafte union avec une lage & 
charmante Princefle , qui quoy 
qu’iflu'é d’une Maifon illuftrée par 
tant de Trônes , qu’elle occupe au* 
jourd’hüy, ôc par tàntd’Empereurs 
& de Rois qui en font fortis , étoit 
encore plus illullre par fa pieté, que 
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par fa naiflance. Quel Prince fut i: 
dans tout le cours de (a vie d’une 
droiture, & d’une probité plus in- 
violable ? Plus modefte dans fes 
airs, & dans fes dilcours ? Plus ami 
de la vérité , & plus ennemi de tout 
artifice ? On voyoit reluire en luy 
une pudeur aimable , certains traits . 
de candeur & d’innocence , qui ex- 
primoient parfaitement la beauté 
de fbn Ame , & l’integritc de fes 
mœurs. 

• Et comme Ic dclbrdre de nos 
mœtirs vient toûjours du dérègle- 
ment de nos pafiîons , il s’étudia 
de bonne heure â modérer les fien- 
nes. “ On ne vit prefqu’en luy , que 
de ces heureux penchans , qui por-< 
tent au bien» Il n’eut pas même 
d’ardeur pour regner paflîon fu- 
nefte,qui de tout tems a bouleversé 
des Etats, & foulé auxpiés les droits 
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les plus facrez : mais pailion , com- 
me je Tay déjà montré, donc le 
Dauphin ne laifla jamais voir au- 
cun vertige , ni dans lès difeours , ni 
dans fes allions. 

' Qu’un Prince efl: grand , quand il 
•fçaic 'ne regarder , qu’avec un œil 
indiffèrent , une Couronne. prête à 
tomber fur fa tête! Qu*unPrince,qui 
par nobleffe & par grandeur d’Ame 
ne montre nul empreffemenc pour 
regner , mérite de regner ! ^ Si Cefar 
vouloir tenter ma modération , il 
ne devoit pas m’ofrir moins qu’un 
Empire , répondit autrefois un Phi- 
lofophé d’une vertu Stoïque , à qui 
ce Prince tendoit un piège , par des 
o&es capables d’exciter Ton ambi- 
tion : Si ientare me conftitnerat^toto Semc. de 
.illifni expenunduslmperid . . V oilà Btmf, l.j, 
l’épreuve , où fut mife la modéra- 
tion' de Monseigneur. : Une Cou- 
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ronne s’offrc à iiiy , & quelle Cou- 
ronne ? Une Couronne , qui donne 
un empire abfblu fur une Nation 
idolâtre de fes Rois : il ne fc permet 
pas : que dis-je ? il tf eft pas même 
tentédeJadehrer. C’eft Icfouve- 
rain degré de la modération Chré- 
tienne, 

De là vint cette égalité d’Ame , 
qu*il garda jufqu'au bout , ÔC qui ne 
fut jamais^ni troublée par les furpri- 
fes de la çolerc , ni altérée par les 
chagrins inévitables en toute con- 
dition. Non qu’il manquât de fen- 
fibilité^ comme l’ont pu Ibupçon- 
ncrceuxî qui ne jrcçonnoiflbient , 
que des Vertus de temperameqp 5 
mai^ c’efl; qu’il avoit ;appris du Sa- 
prçv.}6, que l’Homme patient vaut 
fî. mieux que le brave, & que ccluy,' 
qui commande â fes defirs , vaut 
mieux que ccluy, qui prend des 
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Villes. On feaie d’ailleurs, combien 
il s’anima, quand le bien del’EçaC 
ou de la Religion ne Juy permit , ni 
de fe calmer , ni de fe taire ; & avec 
quelle hauteur d’Ame il opina dans 
le Conlèil, quand il fallut, & fbûte- 
nir Tes droits Incontedables à la 
Monarchie d’Efpagne, & recon- 
noître un jeune Roy, qui ne trouve 
aujourd’huy des Sujets infidèles, 
que parce qu’il cftfidele à (à Reli- 
gion. Luy échapa-t-il enfin, même 
dans la plus vive jeunefle, aucun de 
ces ezeez des pallions humaines, 
aulquels les Grands ne font que 
trop fujets , & qui rendent la gran- 
deur aullî odieulè que méprifable : 
la Sagefle maîtrefle de Ton Ame s’en 
empara des le premier âge, & ne 
l’abandonna jamais. C’eft ainfî qu’il 
régla fes mœurs , & qu’il les fan£li- 
fia comme Moyfe^ par fa douceur 


Le Roy 
à^Angk^ 
terre. 
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modération : In lenîtate ifjtas 
fanéium fecit ilium, 

J ajoute, qu*il Ce fan^lifîa en- 
core comme luy par la Foy : in Fi^ 
de. Quel fentiment eut-il de fa Re- 
ligion, & quelzele à en pratiquer 
les faints exercices ? Non content 
défaire taire devant luy Timpiete^ 
il prit en main la caufe de Dieu- 
'Quand il fut queftion dç rompre 
par la fiippreflîon de l’Edit de Nan- 
tes , ce mur de divifion , qui fepa- 
roit denousnosFreres, ôc de raf- 
fembler Ilra’él difperfé, balança- t-il 
â opiner avec force, â porter le coup 
fatal à l’Herefîe , qui s'^toit armée 
contre l’Etat ? Eut - il égard â ces 
timides circonlpeélions , que les 
faux prudens du Siècle fuggeroienc 
& que l’Evangile ne connoît pas ^ 
Non Meflîeurs , autant qu’il ge- 
miÛbit de voir , que la Foy de nos 

Peres 
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de Monfeigneur le Dauphin. 49 
Pcresfe fut altérée par le mélange 
de r erreur , autant il fc réjouit de 
voir les Troupeaux fe réunir avec 
leurs Paflcurs, & n’avoir plus qu’un 
Dieu , un Roy , un Chefvifible Vi- 
caire de Jefus-Chrift. 

Mais ce 2cle de la Religion fut-il 
fterile en bonnes œuvres ? Remar- 
quez, Chrétiens, qu’il s’agit ici d’un 
Prince , qui pouvoir s’affranchir de 
cent devoirs gênans, dont il n’avoic 
de compte à rendre, qu’à Dieu feul. 
Cependant qui fut plus pon(!füel 
que luy, à payer à Dieu chaque 
jour le tribut de fès loüangesP Quel- 
le affiduité à luy faire foir & matin 
fa cour , en donnant régulièrement 
un certain tems à la prière? Quelle 
attention aux faints Myfteres, dont 
ni affaire, ni incommodité, ni mar- 
che d’Armée ne luy permit jamais 
de s’abfentcr? Que fa modeflie 
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5*0 Oraifon Fitnelre 
alors aux piez des Autels rcpondoic 
bien de la fincerité de fa Religion ? 
Jamais s’abftint-il aux Fêtes folcn- 
nelles de participer à la Divine Eu- 
chariftie , & avec quel foin s’éprou- 
voit-il , félon Tordre de S. Paul , 
pour n*en approcher pas indigne- 
ment ? Quel compte rigoureux fe 
demandoit-il de fes allions? Avec 
quelle amertume en repaflbit-il le 
detail dans fon efprit? Rien n’écha- 
poic ni à fa vûë , ni à fes regrets . 
Avec quelle aufteritc pratiquoit-il 
les jeûnes ÔC les abftinences de TE- 
glile, fur lefquelles , écoirtez ceci 
Chrétiens de tout état , il ne (e 
relâcha jamais jufqu’au milieu des 
fatigues d’une Campagne , (è pri- ! 
vant même dcs^adouciflemens , 
que tout autre le lèroit crû permis , 
oc que laflaterie jugeoit neceffai- 
re§ ? Aufterité d’autant plus meri- | 
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de Monfeîgneur le Daufhin. y i 
toirc , que rien ne Juy manquoit de 
te que peut fournir une Cour dcli- 
cieufe. Voyez dans un fcul exem- 
ple , ju (qu’où alloit fa (Grupuleule 
cxadlicudc à garder les Loix de TE- 
glife. Lors qu’il commandoit nos 
Armées en Allemagne , un jour 
coqlacré par l’abflincncc , après 
une longue , & penibip marche, 
la prévoyance de fes Officiers s’é- 
tant trouvée courte , faute de mai- 
gre on luy fervit gras. Il eut hor- 
reur de rompre l’abftincnce, dont il 
fut toûjours trés-religieuxob(erva- 
teur. On eut beau luy remontrer, 
qu’ayant fatigué tout le iour dans 
des chemins difficiles , & (bus un 
Soleil brûlant, ilpouvoit, & mê- 
me devoit fe relâcher de cette (eve- 
rité , & ménager , plus qu’il ne fai- 
foit, une fanté auflîpretieufe que 
la (ienne^ indigné, comme Elea- 
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zar , de ccs ménagemens , c[ui fous 
k frivole precextc de fanté font vio, 
1er les Loix les plus faintes , il rejet- 
t‘a les viandes défendues , & fe con- 
tenta de quelques legumes : Non 
dejhnavh aàmimre Hlicita frofter 
vita amorem. Qu'un jeune Prince , 
nourri dans les délices de la Cour, 
ait préféré ^ parrni la licence des ar- 
mes, l’exaae pbfervance du Pré- 
cepte de l’Eglife au plaiQr de fatisr 
faire Ton goût; quel fonds de Rer 
ligion I Avec quelle charité , pu 
plutôt avec quelle profuGon répan- 
doit-il fes dons dans le fein des Paur 
vres , jufqu'à exciter les murmures 
des Confidens de fes aumônes , à 
qui il paroifîbit prodigue P Faut-il 
-s’étonner après cela, qu’un Prince 
fl fidele à Dieu , en ait été fi chéri ? 

• dilcc^us Deo. 

Admirez prefentement , Chrê- 
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de Monfeigneut le Üaftphw. y ^ 
tiens, les grâces fîtlgn'lieres , donc. 
Dieu le favorifa : mais ne croyez 
pas , que je mectd ici au rang des 
faveurs du Ciel, ni roriauguftenaif- 
fancc-, ni fa grandeur fupreme y je 
fçaÿj que CCS biens île font pour la 
plûparc des Princes , qiïe des fujets 
de tentation &dechûte, & qu’ils 
ne furent des dons de Dieu pour le 
Dauphin, que par le nhépris oii 
l’iifage fiàeld qtfil eri fit. Le dort 
par excellence , qif il reçût du Ciel, 
cft , que Dieu fcmbla l’avoir choifi, 
comnic Moyfe, parrhi les Hom-^ 
mes, pour en faire un Prince pre- 
deftiné : Et elegit eum ex omni 
carnéé - ‘ 

Je fcay , que Icf.malcdi^lions 
lancées par Jcfiis-Ghrifli-rur les Ri^ 
ches , & les Püiflances du Siècle , 
doivent toûjours faire, trembler 
pour eux 5 & que la fituatioïi des 

D g 



5*4 Oratfon Funehre 
Princes cfl: d’autant plus trille par . 
rapport au fai ut, qu’elle cft plus, 
brillante , & plus digne d’envie fé- 
lon le Monde. Mais pourquoy 
Dieu , qui pour l’honneur de la 
Royauté & de la Religion t fanéli- 
fîé les Henris , les Ferdinands & les 
Loüis , n’auroit-il pas eu des vû'és ♦ 
particulières de mifcricorde fur 
Monseigneur ? Il les a eues en ef- 
fet , & les ûbftacles , que ce Prince 
a trouvez dans fon état par rapport 
à une vie Chrétienne , n’ont fervi , 
qu’à manifefter & les benediélions, 
dont Dieu. l’a comblé, & les dan- 
gers,, donc il l’a prefervé,. Deux 
marques fcnliblcs , aufquelles voiis 
ail cz rcconnoîtrc en luy Ic'caraélc- j 
rc d’un Prince predeftiné : âileêius 
Deo» Suivons-lc' depuis le berceau 
jufqu’au lit de la mort, & admirons 
,en luy l’œuvre de Dieu. . : ■ . 
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Qiicis Tonc donc les traits de pre- 
dilcdion , qui ont éclaté en Mon- 
seigneur ? C’efï premièrement en 
ce que Dieu , qiii tient entre Tes 
mains les cœurs des Princes, Juy 
en a formé un (cJon le ficn, un cœur 
docile, comme celuy de Salomon, 3* 
qui fe portoit au bien par une im- 
preffion fecrete* voilà le premier 
fondement de nos efperanccs fur« 
fon falut, le plus beau nat;iirel, 
qu*on ait peut-être jamais vû en au. 
cun Prince : don pretieux dans Tor- 
dre delà predeftination. 

L’éducation perfeélionne le na- 
turel , ou le rcélifîe , autre faveur 
du Ciel. La Providence , pour ac- 
complir fur Monseigneur Icsdef- 
feinsde famifericorde, liiy fît re- 
cevoir , avec le plus pur fang du 
.Monde , les plus faintes inftru- 
élions. Une fainte Reync , q ui ne 
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ÿ(5 Oraijon Funehre 
cKcrchoit, comme Efthcr, qu’àfe 
dérober au Monde , & qu*à répan- 
dre fon Ame devant le Seigneur , 
luy fit tourner fes premiers mouve- 
mens vers cette Sageflc , qui prefi- 
de aux Confeils des Princes , & elle, 
qui preferoit à fa Dignité de pre- 
mière Reyne du Monde , celle de 
Servante du Seigneur , aiiroit bien 
mieux aimé , comme Blanche de 
Caftille , voir fon Fils mort, que de 
-le voir (büillé d*un (eul péché mor- 
tel: Sauvez, Seigneur, difoit-elle 
fans celTc à Dieu, fauvez IcFilsde 
/y 8 3 i6. Servante : Salvum fac F ilium ■ 
Ancilla tua. 

De là vint cette crainte du Sei- 
gneur , qifelle luy fit fuccer avec 
le lait. Quelle merveille donc, 
qu’un Prince né avec de fi heureu- 
fes inclinations , perfeélionnées par 
tant de leçons ôc d’exemples de 
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de M OTîfeîgne/tr le Dauphin, 5*7 
Vertu , ait paru des renfance enri- 
" chi des trefors de la Grâce ? Mais 
quel fruit ne prottiettoit pas imfî 
heureux fonds de Religion , cultivé 
encore par deux excellens Maîtres ? 
l’un en qui on voyoit reluire la pro, 
bité antique , ôc un caraélere de te- 
élitude, qui ne fçût jamais, ni pliet, 
ni fe démentir ^ Tautre d*uîie éten- 
due de genie & de fçavoîr égale à 
celle de îbn zele pour la Foy. Avec 
quel profit reçût-il lesimprcflions' 
de vérité & de pieté, que ces deux 
Anges adminiftratcurs prépofèz à* 
fa garde , mirent en luy ? • Il n’eut , 
pour fe former â la Religion , qu’à 
les entendre parler , & à les voir” 
agir ^ il n'eut qu’à jetter les yeüa fur' 
fa Mere , & qu’à l’imiter,' pourme 
s’écarter en rien du feritier des 
‘fies : quel don du Ciel ! Edu- 
cation faintc , grâce ineftimabk 


M' hï>uc 
de Mon- 
taafter, 

PE vé- 
que àe 
Meaux. 


Digitized by Google 



J 8 O raifon F unelre 

dans fœconomie du falut ! 

L’cxpcriencc nous apprend , que. 
les Enfans font fouvcnc pour leurs 
Parens uncfource de chagrins, ôc 
même de réprobation j autre traie 
bien marqué de la proteélion de 
Dieu fur Monseigneur : il luy don- 
na trois Princes ^ & quels Princes P 
L*un deftiné au Trône , l’autre déjà 
Roy ,1e troiheme li digne de l’être. 

' Le premier, qui remplace aujour- 
d’hiiy Monseigneur dans le cœur 
du Roy , n’a-t-il pas fait voir, à me- 
fure qu’il cfoifloit en âge, l’intel- 
ligence & les mœurs d’un Ange ? 
Outre la valeur, héréditaire au Sang 
Royal des Bourbons , quelle éten- 
due de connoiiïance , quelle fagel^ 
fc , quelle modération , quelle pie- 
té ne fait-il pas éclater dans fa con- 
duite ? Quelle joye pour vous , Au- 
gulle Pere, de voir un Fils fi digne 
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' de gouverner , moins ébloui de la • 
c fuperiorité de (bn rang, qu’appln 
J qué à s’inftruirç des obligations j . 

[ qui y font attachées , méprifant les , 

' amüiemcns prophànes ^ âc ne s’oc- 
i| cupant , qu’à chercher djns les 
iàints Livres des leçons & des exem. 
i pies de vertu ? Le fécond , .à qui il 
; a abandonné tant de .Couronnes 
1 a«t-il moins été les délices &la gloi- 
re de fonPere? Princfcçharmanij 
eh qui, l’on voit briller à travei^ 
V réclat. de^ lacRoyauté V qui le fait 
refpeâtér j mille grâces., qui le font 
aimer : ; Prince toûjours par Ibq 
grand cœur 'au dcfli^.deic.s prol^ 
peritez , ^ de fes : malheurs , qui 
s’attire déjà eom'me jfen Rcre», 
l’amour des Peuples . .par : les; ebatr 

mes de fa douceur ^■.&: cqmine -^n 

Ayeul, l’eftime & l’adtaiiràtion d’un 
Monde entier , par le concours 4c 


6b Oratfon Funehrt ' 
toutes Icg Vertus Royales , & Chrô- 
tiennes. Le troifiéme, en qui Mon- 
SÉiGNEUR s'cftTÛretiaîtte, comme 
dans fa parfaite ima^c j ne jufti- 
fîc-t-iJ paà avec les Princes Tes Frè- 
res, les oracles delaSagcffe, que 
les Princes fages 6c vertueux lait 
^ ** fdnt une pofterité ^ qui leur reffera- 
tle , 5c qui fait lent gloire ? 

Mais le principal trait de la pro- 
tection Divine furie Dauphin, & 
qui éfacc tous les autres , cft que 
Dieu aie prolonge les jours du Roy, 
& le luy ait confervé : jufqu’à (à 
mort , comme un Ange tutélaire 
toûjours vilîblc , gui prélîdoit à fes 
moeurs , & qui Ici güidoit par fa 
iagelTc 6C par fes confeils.- Quel 
avantage pouf Monseiûneur , d'a- 
voir été* (pcélatcur continuel des 
merveilles d'une fi belle vie! Com- 
■*ment Ja vertù ne fc {croit-elle pas 
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ie Monfeigneur le Dauphin, $ i 
gravée dans fon cœur , lors 
voyoic toûjours , & de fi prés , ceççc 
merveilleure fagefle , avec laquelle 
ce grand Roy fçaic faire defaMaH 
fon Royale , ôc de fcs vaftes Etats , 
comme une feule Famille réunie 
fous fon Chef? Cette c, optante & 
immuable régularité dans tous les 
‘ devoirs de Roy , & de Chrétien , 
que rien n*eft capable d.e déranger ^ 
cette uniformité de conduite , cette 
égalité, cette fermeté d’Ame, céc 
ordre invariable de fes aélions , que 
rien ne peut troubler 5* ce genereux 
attachement à la Foy de fes Peres , 
qui luy a fait exterminer l’Herefie 
au hazard d*une Guerre Civile, tant 
defir^e , & fi (buvent tentée par fes 
.Ennemis ; ce zele fi pur, qui le 
rend plus attentif à étendre le Ro- 
.yaiime de Dieu, que le ficn propre • 
ce refpeél , ôc céc amour filial pour 
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le Saint Siégé & pour le Vicaire de 
Jefus-Chrift, dont il foûtient en 
toutes rencontres les droits facrcz 
avec plus d*ardeur, que ceux de fa 
Couronne ^ cette pieté fit tendre ôc 
fi refpeélucufe aux piez des Autels, 
feule capable de fanélifier fa Cour ^ 
cette invincible force d’Ame dans 
les plus grands revers de la Fortu- 
ne , qui n’ont fervi , qu’à donner lia 
nouveau luftre à fa vertu , & à ajou- 
ter à la gloire de fbn Régné la feule, 
qui manque à un Prince toûjours 
heureux. Si l’exemple des Grands , 
que nous révérons ^ des Sages , que 
nous eftimons ^ des Parens , que 
nous aimons , nous frape , nous en- 
traîne \ quelle force dût avoir fur 
î’Efprit de Monseigneur l’exemple 
toûjours prefent à fes yeux du plus 
grand des Rois? du pliisfagc des 
Hommes, du plus tendre desPe- 
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de Monf ^Agneur le Daupbîfi. 6 5 
rcs, ajoûcons, duplus religieux des 
Princes Ah ! puifle-c-il ce grand 
Roy, n’aller réjoindre de long-cems 
ce cher Fils, pour achever de fan- 
élifier les crois Princes fes Petits- 
Fils , qui font , félon la parole du 
Sage , la gloire , & la Couronne de 
fa vieillelfe : Corona Senum , Filii 
Filhrum. Or que Monseigneur aie 
pafle & fini fa vie dans cette Ecole 
de Sageffe , fous un fi cher & fi 
grand Maître , n*eft-ce pas Tun des 
traits les plus vifibles de la protêt- 
élion de Dieu fur luy ? 

Ne diflîmulons pourtant pas 
dans cette Chaire de vérité , que 
malgré tant de moyens de falut , il 
eut à expier certaines fragilitez 
prefquc inévitables dans la vie mol- 
le & diffipée de la Cour ; un peu 
trop de vivacité pour la chafle, pour 
les fpeélaclcs , pour quelques au- 
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très vains amuferaens du Siecle. 
C*cft ici , Chrétiens , où va fe de- 
vcloper le fecret de là predeftina- 
cioQ , & c’eft pat où je vais finit , en 
montrant avec quelle bonté la Pro- 
vidence le (àjuv^ des dangers , où il 
auroit pû (è perdre ^ encore un mio- 
ment d’attention. 

Dieu, qui vouloit , que ce Prince 
n’eut d’attachement que pour luy , 
permit il y a quelques années ? qu’il 
fût furpris d’un accident foudain , 
qui le condjLiifit en peu d’heures 
jufqu’aux portes de la mort. C’eft 
ici, encore une fois , mon Dieu, 
que je reconnais les tendres foins de 
vôtre aimable providence fur ce 
Prince. A peine fut-il revenu de cét 
état mortel, qu’il ouvrit les yeux, 
.& qu’il fut éfrayé de la' profondeur 
de l’abîme, d’où la mifericordieufe 
main de Dieu venoit de le retirer. 

Alors 
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de Monfetgneur le Dauphin» € ÿ 
Alors le charme fe rompit, & 
toute Tillufion des joyes du Siècle 
difparut à Tes yeux. 11 comprit,' 
qu"il ne devoit plus compter ni fut 
la jeunelTe , ni fur la vigueur du 
tempérament. Il connut la fragili- 
té de ces frivoles joyes , qu*uno 
mor6 Ibudaine peut nous ravir à 
chaque moment de la vie. Excité 
par un avertiflement fifalutaire & 
Il fort, il rcfblut de s'attacher défor- 
mais uniquement à Dieu ; & cette 
refolution animée de TElprit de 
Dieu, fut 11 fermé', que depuis ce 
tems-là jufqu'à celuy de fa mort , 
il n'a plus penfé , qu'à ménager 
a vec foin les occafions de travailler 
à fon falut. ' Quelle grâce, Mef* 
fleurs ! . Plufîeurs années d'une vie 
fervente & Chrêticnnè , ne font pas 
données à tout le Monde : c'eft le 
partage ordinaire des Predeftinez. 
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Mais rien ne marque mieux 
Tateention de la meme Providence 
fur ce Prince, que le foin, qu’elle 
prît de le preferver , }e diray-jc , & 
me le palTercz « ypus , Mondains 
idolâtres des grandeurs du Siècle ? 
que le. foin, qu’clleprît de le pre- 
ferver de la K^yaiité , & des dan- 
gers , qui en font infeparables ^ 
Ouy , Chrétiens , félon les princi- 
pes de nôtre ]R.eligion, ç’eft peut- 
être le plus infigne bienfait , qu’il 
ait jamais TC 9 Û de la main de Dieu • 
11 eft vrai , que Dieu en étâbliflant 
la diycrGté des conditions, a diver- 
fifié fes grâces ,, & les a aflTorti aux 
befoins de chacun ; mais il eft vrai 

. ^ / .JS 

auflî, qu’il y a mille fujets de trem- 
bler (ur les périls attaçhcz.'â la con- 
dition des Rois, ôcque tout cons- 
pire à les. corrompre. Redoutables 
écuëils , où la fainteté de David , 
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ie Monfeigneur le Dauphin, 67* 
la (agcflè de SaJonion , la vertu des 
’ Princes les pJusprecautionnez ont 
échoué. Louons Dieu , ■ mes chers 
Auditeurs , qui a abrégé les tenta- 
tions de Monseigneur avec iès 
jours , & comptons pourrunc des 
plus fîgnalées faveurs du Ciel, dq 
ravoir garanti des pieges , qui cn-^ 
vironnent de toutes parts le Trôna 
des Souverains. Eh ! qui fçait , fi. 
ce Prince, qui régla fi bien (èsde^ 
firs dans (on état de dépendance,' 
eût auflî bien réglé fon autorité 
dans le pouvoir fupreme ? Auroit-il 
crû , comme le Sage , que regner 
c’efl; fervir Dieu , devant qui . les 
Rois n*ont dé rang., que^ par leur 
vertu ? Eût-il penfé , qu*il n’étoit 
d la tête’ d’un grand Etat , qu’afin 
de pourvoir en Pere ; plûtôc qu’en 
'Maître , aux befoins de Tes Sujets 9 
qu’il répôndroit également à Dieu, 

£ 2 
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& du bien , qu*il ne feroit pas , & 
du mal , qu’il n aurojt pas empêche 
de faire ? Helas *. tout eft piege à 
qui ne veille pas fur le Ttonç , ou il. 
eft alTiegê de toutes les paflions. 

Je rcyerc la hauteur de .vôtre 
place', écrivpit ^^trefois S. Bernard 
au premier Souverain dç TUnivers : 
237. Confiderô mais 
Jefuisêfrayé de’ la terrible chûte, 
dont elle vous xnepape : fed cqfum 
vereor. EnefFet £e trouver perfon- 
hellcment chargé des péchez d’une 
Nation entière , , avoir Ipiis foy pluf 
heurs f raillions ^d’Homraes , , qui 
pêchent.,, pour ,ainfi. parler fur 
ion compte efl-il un péril plus 
affreux que celuy-Jà? Royauté^ fi 
(ébl.oüiffante , . fi - recherchée des 
aveugles Mortels , que tu es for- 
raidable aux yeux delà Foy ! -, Oc 
que Monseigneur, pendant prés de 
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de Monfeîgneur le Dauphin. 69 
cinquante ans fè (oit trouvé fî prés 
<lu Trône, & que Dieu par une i 

bonté (pcciale Tait délivré de la 
Royauté,- ccft-a*dirc , des dan- 
gers les plus redoutables à une 
Ame Chrétienne , eft-il une grâce 
plus marquée ? Dieu donc ne luy 
a refuie une Couronne paflfagere , 
que parce qu*il vouloir le couron- 
ner dans fes mifericordes éternel- 
les: coronat te in mifencordia /y, 102.4,’ 

mijerationihns , Un Prince , â 
qui la Providence prend ainlî foin 
d’aplanir, de faciliter , d’afliirer les 
chemins delà Vertu, ne doit être 
regardé, que comme un de ces 
Hommes choifîs, que Dieu con- 
duit comme par la main au fa- 
lut éternel: Elegit eum ex omni 
earne, 

, Il ne reftoit plus au Dauphin 
de France, pour comble de gra- 

E 3 ^ 
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70 • Oraîfon Furiehre ’ I 

ces,qued*êtreaâPcrmidans]ebieh^ ^ 
fans être expofé à ces triftes retours 
de la juftice à riniquité. Or n'a- 
vons-nous pas fujec de prefumer , 
que ce don de Dieu , la confbm- 
mation de tous les dons , luy a été 
accordé ? Non , Meffieurs , ce n'eft 
point refïèt du hazard , qu'il ait 
été ^attaqué le lendemain du fainc 
ioii^ de Pâques , & emporté fbudai- 
nement peu de jours apres: ces 
heureufes circonftances ont été mé- 
nagées par la Divine Providence , 
qui luy a préparé parla une mort 
également faintc & tranquille. i 

Mort faintc. Un Prince, qui 
meurt, après avoir pleuré fès pé- 
chez avec toute l'amertume d'un 
cœur contrit, & s'être fortifié du 
pain des Anges deux jours avant ia I 
dernicre maladie 5 un Prince, qui 
meurt dans le tems Pafchal, c» 
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de Monfeigneur le Dauphin, yx 
tcras fi rpecialemeht fatK^ifié par 
la pieté des Chrétiens,’ & où re- 
cemnient réconcilié avec fbh Dieu ,• 
il portoic fans doute encore dans foa 
cœur, le pretieux trefbf dé là Grâ- 
ce ; uii Priiicé , dis- je qui meurC 
dans de fi hcureüfès circonftarices , 
ne meurt-il pas en predeftiné ? 

De lâ vint , que fa mort fut auffî 
tranquille , que faincc. iJe/as ! dit- 
il â un de fes Confidens qui le dà- 
toit d’une promte & entière gucri- 
fon , je naurois nulle peiné à mo/i» 
rir , parce quil ynèfémblé , que mà 
confeiénee né nté reproché rien y & 
que Ji Dieu àijpofoit démoy^ il mé 
jeroit miferîcordé* Ah ! partez Ame 
Chrêcienrie , Anié . predeftinée , 
, rofripez . les liens de cette chair 
mortelle , qui vous rctîerit; la Ter- 
ré n’eflplus pouf un Prince fi dé- 
gagé de toutes les chofestcrreflres. 

E 4 
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«7 2 Oraifon Funebre 
Je vois déjà les Portes de rEternité, 
qui s’ouvrent pour vous recevoir ^ 
voilà les Anges, qui viennent à 
vôtre rencontre , pour vous porter 
dans le fein d’Abraham. Ah/ Chré- 
tiens , enviez , non la vie éclatante 
de ce Prince , mais une fi fàinte 6c . 
fi pretieufe mort. Il ne s’eft pas vû 
mourir , il efl vray 5 mais c’eft que 
s’étant préparé à la mort pendant 
plufieurs années , & récemment 
par la célébration de la fainte Pâ- 
que , peu importoit , qu’à de fi 
longues, & de fi faintes prépara- 
tions , il ajoûtât la préparation fu- 
perficielle , & précipitée de quel- 
ques momens. C’eft que Dieu le * 
voyant dans l’heureux état de la 
Grâce, n’a pas voulu l’expo fer aux- 
combats toûjours incertains d’une 
longue, & doiiloureufe agonie. 

Dieu par unjuftc, maisterri- 
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de Monfeignettr le Datfphîn. 75 ; 
blc jugement , livre aux frayeurs 
de la mort ces Ames fenfu elles,- 
qui fe font livrées aux delices d’une 
vie molle & voluptueufe : mais il- 
a voulu , que notre Prince prede- 
ftiné eût tout le mérite d’une làinte 
mort, (ans en reflèntir les horreurs ^ 
content des (oins , qu'il avoit apor-; 
tez à purifier fa cqnfcience , il a 
voulu lùy épargner les allarmesv 
d’une confeience timorée ; voulant 
être Maître de toute fà tendreffe 
il n’a pas voulu , qu’il s’attendrît- 
trop à la vûë d’un Pere & de • deux* 
Enfans defolez. Il a voulu qu’d 
mourût , comme il avoit vécu, avec 
la douceur & la fèrenité d’une Âme: 
tranquille, & exemtë du trouble des 
Pécheurs ; qu’il mourût , comme 
Moyfe , dans la paix & dans le bai- 
fer du Seigneur. 

Helas ! au premier bruit de fa 


74,' ' Oraîjcn Fitnehrè 
maladie , chacun de nous ofFroit fa 
vie pour prolonger la fîcnnc : mais 
Dieu i qui voyoic la preparatiori 
de lotf cœur , penfa plus â achevée 
cnluy l’ouvrage de fa miferiçorde , 
qu’à exaucer nos vœux , qui peut- 
être s^oppolbienc à Ton faliit; Il ai- 
ma mieux nous confterner, en l’ap-r 
pellant à luy , que nous conlolér ta 
le rendant à nos prières.- î4e plcu- 
ronS-doric pas ce Prince fortuné, 
à qui Dieu , pour une Couronne 
corruptible, qu’il à méprifée, a 
donné cette Couronné incorrup- 
tible , cette Couronne de juftice , 
dûc , non pas à fa naiffance , mais 
aies bonnes œuvres. II feroit con- 
tre les YÛés de Dieu , de nous aban- 
donner fans mefure aux regrets , 
Gomnie les Infîdellcs , qui font fans 
cfperance , comme fans foy. Pleu- 
rons plûtôt fur nous, mes chers 
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ieMonfeîgneiirleDaufhîn, 75* 
Auditeurs , nous qui avec les faci- 
litez , que nous laifTe nôtre état , en 
rcmpliflbns fi mal les devoirs^ ôc 
adorons les delTeins de Dieu fur un 
‘ Prince, qui malgré les obftacles de 
l fa grandeur, s’eft li peu écarté des 
' voyes de Dieu. Comme luy fo- 
yons doux , humains , compatif* 
fans. Comme luy réglons & fanj 
élifions nos mœurs , accompliflbns 
fidelemenC Cous les devoirs de la 
Religion t comme luy nous ferons 
aimez dcS Hommes, ôc chéris de 
Dieu dans le tems , ÔC dans réter*^ 
nité. 

FIN. 
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